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EN P A S S A N T . . . 

A la recherche 

de la petite bête noire 

Nous avons assisté, au cours de la présente 
session du Grand Conseil, à un nouveau massa­
cre des innocents, le mot s'appliquant aux mal­
heureux chroniqueurs qui, par devoir profession­
nel, suivent les séances. 

Ils ne le font que rarement par plaisir, car 
pour un trait piquant qui rehausse un discours, 
de temps en temps, combien ne doivent-ils pas 
endurer de lieux communs ? 

Nous en parlons d'autant plus librement que 
nous avons fait, pendant plus de dix ans ce tra­
vail, et que nous ne le faisons plus. 

Mais nous nous mettons — sans jeu de mots — 
à la place de nos confrères. 

Or, on a tort au Gouvernement de les suspec­
ter parfois des plus noirs desseins et de vouloir, 
avec quelques lignes de leur prose, les envoyer 
pendre. 

Sans doute, ils ne sont pas toujours gentils 
à l'égard des autorités. 

Cependant, leur devoir n'est pas non plus de 
l'être aveuglément. 

Quand un magistrat les accuse de dénaturer 
les propos tenus dans la salle il faut s'entendre : 

Le compte-rendu idéal, celui qui ne ferait grâ­
ce aux lecteurs ni des confusions de pensée, ni 
des insultes à la langue, serait proprement illi­
sible. 

Au surplus, un journal entier ne suffirait plus 
à renfermer ces textes décousus et Ton devrait 
avoir recours au volume. 

Le journaliste est obligé par conséquent, de 
saisir au vol le sens des paroles qui n'en ont 
pas toujours un de précis, et de mettre un peu 
d'ordre et de clarté dans des débats généralement 
fumeux. 

Ne l'enviez pas ! 
Les critiques que nous formulons, soit à l'égard 

des députés, soit à l'égard des membres du Con­
seil d'Etat ont le don d'énerver certains tenon 
de la scène politique, hélas ! bien chatouilleux. 

Mais ces mêmes critiques on les entend for­
mulées par toute la troupe, dans les coulisses. 

Quand trois ou quatre orateurs se lèvent pour 
déclarer longuement qu'ils sont d'accord avec un 
projet de décret, personne ne cache sa mauvaise 
humeur. 

C'est un magistrat du Gouvernement qui pré­
tendait, non sans humour que l'on devrait as­
treindre à un cours sur le règlement les dépu­
tés crui n'ont pas eu le loisir de le lire et qui 
multiplient les impairs. 

Cela, en tout cas, nous épargnerait des ma­
lentendus qui dégénèrent en incidents. 

Il est aisé de jeter la pierre aux journalistes, 
et éplucher leurs textes, et de les soupçonner de 
machiavélisme. 

Nous prétendons, nous, que s'ils disposaient de 
la place et du temps nécessaires à la publica­
tion du mot à mot des délibérations ce serait 
dans le pays un immense éclat de rire. 

M. François de Preux qui réalisa dernièrement, 
le tour de force de se parodier lui-même en plein 
Parlement ne nous démentira pas. 

Les conservateurs qui sont, par nature, enclins 
au sombre considèrent le groupe radical comme 
leur bête... noire. 

Ils n'épargnent pas non plus le « Confédéré ». 
S'il est vrai que les députés de l'opposition 

formulent des griefs d'un tour parfois cinglant, 
ils n'ont pas ce monopole. 

Les interventions de M. Antoine Favre et de 
M. Joseph Escher en sont la preuve aveuglante. 

Nous ne pensons pas qu'un député radical, se 
soif montré aussi violent à l'égard du Gouverne­
ment que le député-suppléant conservateur Hen-
rv Wuilloud dont le « Confédéré » vient de pu­
blier les réflexions amères. 

Sur le t)lan du journalisme, certains articles du 
« Nouvelliste » et les articles de MM. Aloys 
Theytaz et Sylvain Maquignaz dans le « Cour­
rier de Genève » n'étaient pas piqués des vers. 

La vérité, la voici : 
Durant tonte la session le Gouvernement a été 

criblé de flèches qui partaient de tous les coins 
de la salle. 

Oue tel ou tel de ses membres se soit senti 
piniiê au vif. cela nous paraît naturel. 

Mais les pointes lancées par des radicaux 

ECHOS DU GRAND CONSEBL 

Quelle misère ! 
Quand les problèmes sont ce qu'ils sont, quand 

la situation financière et économique du canton 
n'est ni plus ni moins qu'alarmante, quand la 
volonté d'économies massives manifestée par le 
peuple à deux reprises au mois de décembre exige 
du Gouvernement des actes courageux, voire hé­
roïques, quelle misère d'avoir à constater les la­
mentables discussions qui se sont déroulées la se­
maine dernière au Grand Conseil ! Il m'a été 
donné d'entendre les appréciations d'électeurs ap­
partenant à des milieux sociaux et politiques dif­
férents mais qui ont tous reçu en partage le bon 
sens et l'amour de leur pays : Ils en sont attristés 
et même écœurés. 

Que ceux qui inclinent vers la consigne du si­
lence chaque fois qu'une incorrection grave at-, 
teignant parfois la proportion du scandale est 
commise dans le domaine des affaires publiques ; 
qui répandent, inconsciemment peut-être, la mo­
rale que celui qui commet la mauvaise action n'est 
pas le criminel mais le dénonciateur ; que tous 
ceux-là songent à la répercussion hors du can­
ton provoquée par les peu édifiantes chicanes de 
la semaine dernière. 

Eh bien ! je l'écris sans détours, beaucoup es­
timent qu'il est regrettable que M. le conseiller 
d'Etat Cyrille Pitteloud se soit trouvé en bon 
rang parmi les orateurs qui, au lieu de main­
tenir la discussion sur le terrain de la plus com­
plète et sereine objectivité, s'en sont parfois écar ­
tés. Je lui accorde une certaine sensibilité de 
l'épiderme lorsque des députés critiquent amère­
ment l'ampleur de la rémunération accordée au 
personnel enseignant. Eu égard aux difficultés 
qui, depuis tantôt trois ans, font la vie exces­
sivement dure à la majeure partie du peuple va-
laisan, on doit convenir que ce traitement rap­
pelle la liste civile d'un roi et même d'un prési­
dent d'une République. 

Je comprends également que le récent verdict 
de Lausanne ait mis M. Pitteloud dans un état 
d'irritabilité. Il fut entendu dans ce procès comme 
témoin de moralité. Deux des condamnés, et non 
des moindres, travaillaient dans les services dont 
il avait la haute direction. 

Faisant la part des choses, il ne subsiste pas 
moins que M. Cyrille Pitteloud, ancien prési­
dent du Grand Conseil, ancien conseiller natio­
nal et conseiller d'Etat depuis plus de 20 ans est 
assurément un de ceux qui connaissent le mieux 
la science et les usages parlementaires. Son expé­
rience lui a enseigné qu'une discussion qui prend 
un tour personnel est formellement interdite par 
le règlement parce qu'elle est toujours -préjudi­
ciable au bon ordre et à la dignité du Parle­

ment et fort désagréable pour les personnes qui 
s'y livrent. 

C'est dire que le jeu des attaques ou des allu­
sions personnelles est moins compréhensible et 
excusable chez un parlementaire et homme d'Etai 
chevronné que chez un nouveau venu ou plus 
jeune dans la maison. D'autant qu'à s'en rappor­
ter au compte rendu du « Nouvelliste » non sus­
pect d'une déformation défavorable à M. Pitte­
loud, celui-ci était mal venu à faire grief à M. 
Voutaz d'un vote qu'il avait émis au Grand Con­
seil pour lui imputer une part des difficultés fi­
nancières dans lesquelles nous nous débattons 
présentement. En arguant de la sorte, M. Pitte­
loud a mis l'accent sur la grave responsabilité de 
la majorité du Conseil d'Etat. 

D'autre part, il appartient constitutionnelle-
ment aux députés d'exercer le contrôle sur les 
actes du Gouvernement et non à celui-ci de con­
trôler les votes des députés. Sans quoi ce serait 
la dictature gouvernementale: 

Que dire encore de la pointe personnelle di­
rigée par le Chef du Département de l'Instruction 
Publique contre l'honorable M. Voutaz parce 
qu'il a écrit au « Confédéré » un article préco­
nisant l'acceptation du décret provisoire ? De ce 
que ce décret a été pulvérisé (c'est sa propre 
expression), M. Pitteloud infère que le député de 
Sembrancher ne représentant « qu'une partie de 
la poignée de citoyens qui ont accepté le décret » 
ferait bien de ne pas se faire plébisciter par le 
peuple valaisan. Ce mode de discussion est d'au­
tant plus inconcevable qu'il se retourne contre 
celui qui l'utilise. 

En effet, si M. Pitteloud poussait son raison­
neraient jusqu'au bout, il aurait dû donner sa 
démission aussitôt après « la pulvérisation » du 
décret provisoire, qui avait été soutenu officiel­
lement par le Gouvernement tout entier. 

Je ne m'étendrai pas sur l'impair qu'il a com­
mis en s'emparant du procès Gollut-« Confé­
déré » avant d'avoir pris connaissance de l'arrêt 
complet du T. F. et, vraisemblablement, sans 
avoir lu tous les actes de la procédure. Cela va 
m'obliger à publier dans le « Confédéré » cer­
tains éléments de preuve que l'instruction du li­
tige a réunis. L'opinion verra si l'on peut se 
montrer si ombrageux. 

Ma conclusion, pour l'instant, est que les inci­
dents auxquels il me paraît que M. Pitteloud a 
pris une trop large part, ne concourent en rien, 
bien au contraire, à la restauration financière 
que le peuple veut absolument. 

c. cmrriN. 

L'Assemblée générale des actionnaires 
de la 

Banque Populaire de Martigny S. A. 
aura lieu samedi, le 18 février 1950, à 16 h. 

à l'Hôtel Terminus, à Martigny-Ville 

M 
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Les maladresses de 
M. Pitteloud 

M. le conseiller d'Etat Pitteloud a été bien 
mal inspiré la semaine dernière, au Grand Con­
seil, dans deux de ses interventions. 

Il a sans doute cru que l'offensive est toujours 
le meilleur système de défense, mais il oublie 
qu'il ne faut pas s'avancer à tort. 

1. Répondant à un député qui faisait^ allusion 
au procès des affidavits, et aux employés d'Etat 
impliqués, M. Pitteloud a cru devoir, pour sa 
décharge, citer le procès Gollut contre « Le Con­
fédéré », en le commentant à sa façon. Il n'a 
pu se retenir d'ajouter des attaques personnel­
les contre des députés radicaux, provoquant ainsi 
le départ du groupe radical, départ absolument 
justifié et que le président Carron aurait pu évi­
ter s'il avait fait à temps son devoir, qui était 
de rappeler M. Pitteloud à l'ordre. 

M. Pitteloud semble oublier que le procès Gol­
lut est une affaire privée, dont le dossier con­
tient, d'ailleurs, bien des ombres, à côté des « lu­
mières » : cette affaire ne diminue en rien la 
gravité de celle des affidavits. Et M. Pitteloud 
ne devrait pas oublier qu'il y a déjà eu, dans 
son Département, voici quelques années, l'affaire 
du Directeur de Crêtelongue avant celle du chef 
de son service juridique. 

Double raison pour M. Pitteloud de ne pas 
« faire le malin » en occupant le temps du Grand 
Conseil pour faire diversion. 

2. Un autre jour, M. Pitteloud « expliquant » 
l'utilisation, dans une affaire absolument pri­
vée, d'une auto de l'Etat par M. Gollut (tiens, 
tiens, quel curieux hasard !) M. Pitteloud, di­
sons-nous, a donné le remboursement par l'in­
téressé des frais de benzine comme justification 
définitive. 

On aimerait savoir de quand date ce rem­
boursement. 

Et puis, et surtout, si M. Pitteloud estime qu'il 
suffit de payer la benzine pour avoir le droit 
d'utiliser une auto, il montre une singulière con­
ception ! 

Ceux qui roulent dans leur propre voiture sa­
vent combien elle leur coûte ! , 

On comprend que. sur de telles bases, le char 
de l'Etat aille de déficit en déficit, vers l'impasse 
où nous nous trouvons. 

Concluons! Chaque homme raisonnable, en 
Valais, souhaite l'apaisement au Grand Conseil., 
pour que les affaires du pays se traitent rapide­
ment, dans un effort commun de bonne yolosté. 

(Suite en 2me page) 

étaient-elles vraiment plus nocives que celles lan­
cées par des socialistes ou par de bons amis con­
servateurs ? 

Il faut que le Gouvernement comprenne au­
jourd'hui, après le double et sensationnel échec 
de la loi fiscale et du décret provisoire que sa 
politique d'improvisation doublée d'une politique 
électorale a suffisamment duré. 

On lui demande un redressement financier, 
alors qu'il songe au redressement des journalis­
tes ! 

Dissipons ce malentendu ! 
A. M. 

BANQUE TISSIÈRES Fils & Cle > > 

MARTIGNY 
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Les maladresses de M. Pitteloud 

(Suite de la Ire page) 

Mais ce n 'est pas l ' a t t i tude qu 'a cru devoir 
p rendre M. Pi t te loud qui nous y mènera . 

Q u a n d un « pépin » est a r r ivé , mieux vaut le 
reconnaî t re f ranchement , que de chercher à faire 
diversion, en jouant l ' indignat ion , e t en provo­
quant , pa r des a t taques personnelles , des man i ­
festations comme celle qu 'a dû faire le groupe 
radical . 

Pour le « char » de l 'Etat , puisqu'i l est moto­
risé ma in tenan t , il faut non seulement de la ben­
zine, M. Pi t te loud, il faut encore de l 'huile.. . et 
des conducteurs qui sachent éviter les écarts. 

Nouvelles du Valais 
! 

GRAND CONSEIL 
L'examen du budget s'est poursuivi, ce début de 

semaine, pour aboutir hier au vote final, avant le­
quel le groupe radical a lu la déclaration suivante : 

Le groupe radical-démocratique du Grand Conseil, 
au début de cette session, a déposé une motion -tra­
duisant la volonté populaire clairement exprimée au 
cours des scrutins de décembre 1949 : Le peuple dé­
sire manifestement une saine politique financière, par 
l'ouverture d'une ère d'économies, l'équilibre du bud­
get et tin véritable programme de Gouvernement. 

Ce but aurait été atteint dès aujourd'hui, si, con­
formément aux vœux formulés par des députés de 
tous les partis au sein de celte assemblée, le Gou­
vernement avait présenté un programme de redres­
sement financier comportant la réorganisation des 
services de l'Etat, la rédaction du personnel et la 
réadaptation de certains traitements. 

Le groupe radical-démocratique doit constater mal­
heureusement, au terme de l'examen du budget qu'une 
sérieuse compression n'a pas été obtenue et que ce 
budget présente encore un excédent de dépenses de 
plus de deux millions de francs, sans aucun amortis­
sement de la dette publique qui, à fin 1950, atteindra 
le chiffre de 70 millions environ. 

Ce budget ne répond donc pas aux exigences du 
peuple et de ses mandataires. Les propositions faites 
par les membres du groupe radical-démocratique ont 
été ou systématiquement écartées ou mal interprétées. 

En réaffirmant sa volonté de mettre tous ses moyens 
au service du canton, le groupe radical-démocratique 
regrette de ne pouvoir accepter un budget qui ne 
donne pas la preuve d'un effort constructif et dura­
ble et en conséquence il en propose le refus. 

Les socialistes, de leur côté, avaient déclaré s'abs­
tenir parce que le budget ne tient pas compte des 
vœux populaires. Ainsi, la majorité conservatrice se 
trouva seule à voter le budget et à en prendre la 
responsabilité devant le peuple. 

Au cours de la discussion générale, certaines réduc­
tions admises tout d'abord par l'Assemblée furent an­
nulées Le manque de place ne nous permet pas de 
nous étendre plus longuement aujourd'hui sur la fin 
des débats. Nous nous en excusons et nous reprendrons, 
dans les prochains numéros, quelques points intéres­
sants au sujet desquels de nombreux députés radi­
caux sont intervenus. 

R- r. 

Gd cortège humoristique. Batailles 
de confetti. Bals masqués dans toute 
la ville. On danse, on s'amuse, on 
rit. Ambiance Inoubliable. 

CARNAVAL 
DE MONTHEY 
Dimanche 19, Mardi 21 février, dès 
20 h. 30, Grand Bal officiel masqué 
à l'Hôtel de la Gare, av. le concours 
du célèbre orchestre noir Rex Hilton 
Concours de travestis richement 
doté. Cartes circulantes à Fr. 5.— 
donnant accès aux bals masqués de 
l'Hôtel de la Gare, Hôtel du Cerf, 
Hôtol Central. Trains spéciaux di­
manche à 23 h., mardi à 24 h. 

• • 

Souffrir* 
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Non! . . . KAFA fait disparaître rapidement 1*1 
douleurs périodiquesl Les 

POUDRES K À F A 
sont également efficaces contre maux de tête, 
névralgies, migraines, lumbagos, maux de 
dents, crampes, attaques de goutte, rhumatimes. 

Ayez KAFA sur vous 
toujours et partout, 
votre protecteur 
contre ces douleurs. 

Ne laisse aucun arrière-goût. 
Ne cause pas de dérangements d'estomac, 

ni troubles cardiaques. 

La boite de 10 poudres fr. ISO. 
En vente dans toutes les Pharmacies. 

Dépôt général: Pharmacie Principale, Genève. 

Chez qui est la mauvaise foi ? 

Samedi dernier, au Grand Conseil, après avoir de­
mandé au député Berclaz de préciser le sens de son 

i intervention que nous avions brièvement relatée dans 
i le « Confédéré », M. le conseiller d'Etat Pitteloud a 

cru pouvoir conclure que notre compte-rendu était 
j inexact et laisser entendre que nous avions fait preuve 
• de mauvaise foi. 
! Nous aurons vite fait d'établir qui est de mauvaise 

foi dans cette affaire. Et de prouver — s'il le fallait 
encore ! — combien M. Pitteloud eût été mieux avisé 

| de répondre aux critiques précises formulées par des 
députés de toute appartenance politique que de pro­
voquer, par ses incessantes allusions personnelles et 
ses discours hors sujet, des incidents contraires à l'or­
dre et à la dignité parlementaires. 

Etant intervenu pour demander la réorganisation 
administrative de l'Etat, le député Berclaz avait évo­
qué, à l'appui de ses critiques, les lamentables affai­
res d'or, de faux affidavits et de fausses domicilia-
tions. L'organe socialiste « Travail » a rapporté tex­
tuellement cette intervention, dont les deux passages 
suivants : 

« Aujourd'hui, si j'effleure le sujet, c'est qu'il mon­
tre mieux la nécessité de refondre totalement notre 
administration cantonale. S'il y avait eu de l'ordre 
dans nos services cantonaux, des escrocs et faussaires 
genre Métry, Zermatten et consorts n'auraient jamais 
pu faire leur petite besogne dans les bureaux de 
l'Etat. » 

Et plus loin : 

« Dans les bureaux de l'Etat, à côté des faux affi­
davits, du trafic de l'or, des fausses domiciliations, 
il y a eu également d'autres indélicatesses et petits 
scandales que nous connaissons et qui n'ont pas été 
étalés au grand jour. » 

Nous avions résumé cette intervention dans le Con­
fédéré en. écrivant : 

« M. Max Berclaz réclame à son tour une réforme 
complète de l'administration. La preuve de l'absence 
de contrôle dans les bureaux de l'Etat est que des 
hauts fonctionnaires sont impliqués dans l'affaire des 
faux affidavits et des fausses domiciliations. » 

C'est au sujet de ce compte rendu que M. Pitteloud 
s'en est pris au Confédéré ! 

Or, avant M. Berclaz, soit le premier jour de la ses­
sion déjà, M. H. Wuilloud était intervenu sur le même 
objet que le député socialiste et, comme lui, avait 
évoqué les fameuses affaires, déclarant notamment : 

« Trop de faits se sont passés, ces dernières années, 
qui ont suffisamment défrayé la chronique pour qu'il 
soit nécessaire de chercher d'autres preuves de cette 
carence du Conseil d'Etat dans la surveillance des 
employés de notre administration. » 

Ce passage n'a certainement pas échappé à M. Pit­
teloud — qui a eu l'occasion de le lire ensuite dans 
la presse — et il n'a jamais demandé à M. Wuilloud 
d'en préciser le sens ! ,?r 

Or, on a pu constater que les propos tenus par le 
député-suppléant de Sion sont, presque mot à mot, 
ceux-mêmes que nous avons employés dans notre 
compte-rendu ! 

Comprenne qui pourra l'étrange attitude de M. 
Pitteloud ! : 

Non content d'avoir provoqué un premier grave in­
cident en évoquant le procès Gollut-« Confédéré ». il 
a continué à mettre en cause l'organe radical, sans le 
moindre motif. 

Ses incessantes allusions personnelles lui ont d'ail­
leurs valu des rappels à l'ordre du président de l'As­
semblée et la réprobation de tous ceux qui pensent fort 
justement qu'un conseiller d'Etat a plus que tout 
autre, le devoir de répondre objectivement aux cri­
tiques formulées. 

Or, M. Pitteloud n'a pas répondu le moindre mot 
; à la courageuse intervention de M. Wuilloud. ni ;à 

celle de M. Berclaz. ni à toutes celles des radicaux. 
C'est pourtant ces réponses que le peuple attendait et 
non des allusions personnelles, ni moins encore des 
reproches au « Confédéré » ! 

Nous laissons le soin à M. Pitteloud d'expliquer cet­
te dérobade... 

R- r. 

:-.;* 

F u l i y . — Avec nos jeunes. — Le Comité de 
la J. R- « L 'Ami t i é » respectueux des t radi t ions 
de la Société a mis en œuvre une pièce théâ t ra le 
très bien conçue. i 

U n d r ame gruyér ien en trois actes « Les Bra- ; 
conniers » d 'Alber t Schmidt . U n e comédie en 1 ' 
acte « Le mar i de ma fille » de To Pernet . j 

Cet te pièce théâ t ra le sera complétée par un 
sketch d ' A n d r é Marce l . I 

D 'ores et déjà nous sommes persuadés que nos 
acteurs et actrices met t ront toute leur bonne vo­
lonté pour l 'accomplissement de la tâche qu'ils 
se sont assignée. 

En expr iman t nos vœux de bonne réussite pour 
ces différentes product ions, nous leur souhaitons 
beaucoup de courage et assiduité au t ravai l . , 

Aar. 

S t - L é o n a r d . — Le Carnaval. — L e nom­
bre d ' inscript ions des chars par t ic ipant au cor­
tège — pa rvenu à ce jour a u Comité d 'o rgani ­
sation — laisse augure r d 'un beau et g r a n d suc­
cès. | 

Plusieurs groupes costumés y p rend ron t égale­
ment par t , poux la plus g r a n d e joie du public, 
ainsi que de nombreux travestis individuels . | 

Les services météorologiques nous communi ­
quent à cette occasion les prévisions pour d i m a n - j 
che 19 et mard i 21 février : « T e m p s ensoleil lé le . 
mat in , puis légères nébulosités, suivies de pluies 
violentes dans la région de S t -Léonard . » 

Comme chacun l'a deviné, il s 'agit de pluies j 
de confetti , si l 'on songe à la g r ande bata i l le qui ; 
se déroulera avant , pendan t et après le cortège. ; 

15 mois d e réclusion 
Ceux qui trouvent trop sévère le verdict de Lau­

sanne pourront constater que les tribunaux valaisans i 
Savent également punir comme il convient escrocs et 1 
faussaires. Et ils ont parfaitement raison. 

Nous avons relaté en son temps qu'un nommé D. j 
avait volé un autre citoyen de Val d'Illiez en j 
lui vendant des barres de fer au lieu de pièces d'or. 

Le Tribunal d'arrondissement de Sion, sous la pré­
sidence de M. Louis Allet, assisté des présidents des 
Tribunaux de Sierre et d'Hérens-Conthey, a jugé D. 
et l'a condamné à quinze mois de réclusion. 

L'accusé était défendu par Me Jacques de Ried-
matten. 

Les championnats 
du monde de Ski 

Les épreuves alpines ont débuté lundi par le slalom 
spécial dames. Les skieuses ' autrichiennes ont rem­
porté un triomphe complet, s'assurant 6 places sur 
les 7 premières. La Suissesse Ausoni est 15e. 

Hier s'est disputé le slalom géant hommes. L'Italien 
Zeno Colo l'a emporté de justesse devant notre re­
présentant Fernand Grosjean. Schneider est 5e. Ce 
beau succès suisse laisse tous les espoirs ouverts pour 
la suite des compétitions alpines. 

I Mira**. 

DIABLERETS 
L'APÉRITIF COMPLET 

MARTIGNY a préparé 

un beau Carnaval 
pour le 10e Anniversaire de son Prince 

Joudl gras a 20 h., cortèga aux flambeaux. Dimanche 19 et Mardi gras 21 à 14 h., grandi cortèges de Carnaval 
Pour la Ire fols, dei chars fleurit. — 40 chars ot groupes. — Bataille de confetti. Bals masqués avec concours, beaux prix. 
Concours de vitrines et cafés décorés 

Saxon. — Un vent de fête souffle. Chansons, rirei 
et boutades fusent de toutes parts. Animation fébrile, 
masques mystérieux, groupes de belles filles s'accor-
dant sur le choix du costume ; préparatifs pour U 
concours du Casino, enfin tout cela fait songer à 
l'arrivée de S. M. Carnaval 1950 qui prendra se» 
quartiers les 19 et 21 février au Casino de Saxon," 

rreçu avec la courtoisie coutumière par la Fanfare iri,u-
nicipàle « La Concordia ». 

Domino. 
Une belle exposition 

Commencé au début de novembre le premier cours 
de travaux manuels vient de se terminer samedi. 

Une douzaine de participantes, mères de famille 
pour la plupart, ont accompli un travail record ainsi 
qu'en témoigne la magnifique exposition des travaux 
qui eut lieu dimanche au Collège. 

Mme Hélène Vouilloz, maîtresse de couture à Ver-
nayaz, qui a dirigé le cours avec la compétence qu'on 
lui sait, s'est surpassée ; il est vrai qu'elle avait à 
faire à une équipe bien entraînée et animée de la 
meilleure volonté. ... , 

« Avec le vieux faire du neuf, tirer parti de tout », 
tel fut le mot de passe du cours. Mme Vouilloz a par­
faitement réussi, aussi ses élèves lui doivent-elles de 
la reconnaissance. A peu dç, frais, elles ont pu faire 
plaisir à la maisonnée car il y avait de quoi satis­
faire petits et grands. 

La Commission scolaire a droit à notr,e gratitude pour 
le vif intérêt qu'elle apporte à la diffusion des cours 
de couture dans la commune. 

Nous formulons le vœu que le second cours qui va 
s'ouvrir trouve le même succès pour le plus grand 
bien de nos familles à budget modeste. 

G. D. 

B r a m o i s . — M. Bruno Fischer, chef d'usine à 
Bramois, fêtait dimanche ses vingt-cinq ans de service 
à la Société Anonyme pour l'Industrie de l'Aluminium. 
A cette occasion, il avait invité tout le personnel de 
l'usine et M. Favre, Président de la Commune. Sous 
le majorât de table de M. Bérard, cette réunion pleine 
de cordialité se déroula dans un excellent esprit. Des 
radeaux et de cordiaux vœux de bonheur furent pré­
sentés à ce chef dévoué et compétent que nous féli­
citons sincèrement d'avoir permis à tous ses subor­
donnés de se rencontrer pour fêter ce jubilé. Des pro­
ductions de chant et de musique agrémentèrent ces 
quelques heures trop vites passées ; l'excellent Fen­
dant versé généreusement par M. Fischer contribua à 
dérider les plus moroses. 

Nous remercions M. Bruno Fischer pour sa géné­
reuse invitation et le félicitons d'avoir su faire naître 
entre lui et ses collaborateurs cette confiance solide 
et sincère qui veut que chacun remplisse sa tâche joyeu­
sement, de tout son cœur. ' G. 

Banque Popula ire de Sierre 
En séance du 7 février 1950, le Conseil d'admi­

nistration a pris connaissance du résultat de l'exer­
cice 1949, qui est très satisfaisant. 

Le bénéfice net ressort, y compris le report de 
l'année précédente et après amortissement d'usage, à 
Fr. 105.254,10 contre Fr. 104.672,60 en 1948. 

L'assemblée des actionnaires est fixée au 4 mars 
1950, à l'Hôtel Château-Bellevue, à Sierre. 

Il sera proposé de distribuer un dividence de j 
6,43 °/o, de verser Fr. 15.000.— à la réserve spéciale, j 
Fr. 5.000.— à diverses œuvres d'utilité publique de i 
Sierre et des environs et de reporter' Fr. ii25.74"47f0 à 
compte nouveau, contre Fr. 25.162,60 en 1948. 

La Banque est affiliée à l'Union Suisse de Barvques 
Régionales, Caisse d'Epargne et de Prêts, laquelle 
procède à des revisions périodiques. 

Les c o n c o u r s d e la g a r n i s o n d e St-Maurice 
Plus de 40 patrouilles au départ 

dont 10 de la Br. Mont. 10 

Les traditionnels concours de la Garnison de St-
Maurice qui vont se disputer samedi et dimanche 
18 et 19 février, à Bretaye, revêtiront, cette année, 
un attrait sportif tout particulier. 

En effet, plus de 30 patrouilles appartenant à la 
Garnison s'aligneront dans la course de fond du 
samedi après-midi comportant 14 km. avec une dé­
nivellation de 700 m. représentant 16 km. d'effort. 
Parcours : Halte du Bouquetin-Col de Bretaye, bou­
cle en direction du Roc à l'Ours-Chaux-Ronde, Con-
ches, Combe du Meilleret avec retour par Conches 
et arrivée au Col de. Bretaye. 

Les 10 patrouilles de la Br. mont. 10 spécialement 
entraînées et dont 8 doivent participer aux Cham­
pionnats d'hiver d'Armée au début de mars à An-
dermatt partiront en. tête, effectuant le même par­
cours plus, ensuite, une boucle supplémentaire de 10 
km. en direction du Lac des Chavonnes. 

De plus 14 patrouilles invitées parmi lesquelles 
celles des G. F. des gendarmeries vaudoise et valai-
sanne, des douaniers et de la Br. front. 1 prendront 
également part à cette passionnante partie de lattes 
qui comprendra deux classements dont un élimina­
toire pour la Br. mont. 10. 

Le dimanche tous les concurrents se retrouve­
ront le matin au « Triathlon individuel » avec tir 
sur ballonnets et à la Course d'estafettes l'après-
midi. 

Cette belle journée sportive de la Garnison sera 
clôturée par la non moins traditionnelle distribution 
des prix au Col. 

iiiiSJJ 
S» 

ETUDES CLASSIQUES 
SCIENTIFIQUES 

ET COMMERCIALES 

Ecole Lemania 
Maturité fédérale 
Ecoles Polytechniques 
Ingénieurs-Agronomes 

Technicum 
Classes préparatoires dès l'âge de 12 ans 

Diplômes de commerce 
Sténo-Dactylographe 
Secrétaire-Comptable 
Baccalauréat Commercial 

Cours spéciaux de langues 

Chemin de Mornex L A U S A N N E à 3 min, de la gare 

f 

Tél. (021)3 0512 

Monsieur et Madame Ignace FRACHEBOUD-MA-
RIAUX et leurs enfants Monique, Théo et Mu-
guette, à Vionnaz ; 
ainsi que leur nombreuse parenté à Vionnaz, Vou-

vry, Illarsaz, Roche et Aigle, 
ont le profond chagrin de faire part du décès de 

Madame Veuve 

Amélie FRACHEBOUD-LAUNAZ 
leur chère maman, grand-maman, belle-mère, sœur, 
belle-sœur, tante et cousine que- Dieu a reprise à'-! 
Lui dans sa 71e année, ; après une longue et cruelle' 
maladie, munie des Secours de la-Religion, le 14 fé­
vrier 1950. 

L'ensevelissement aura lieu à Vionnaz, le jeudi 16 
février, à 10 heures. 

P. P. E. 

- • 
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Chronique de Martigny 

' 

On met activement la dernière main... 
...aux préparatifs des fêtes de Carnaval. Lundi 

soir, à Martigny-Bourg, M. Grandmousin présida une 
nombreuse assemblée au cours de laquelle tout fut 
passé en revue. De nouveaux groupes de Martigny-
Bourg s'inscrivirent. Pour le journal « La Bise », les 
blagues affluent de toutes parts. Il faudrait bientôt 
3 éditions pour pouvoir toutes les publier. 
• La direction générale du cortège est confiée à M. 
Paul Faisant, qui donna l'an dernier maintes preu­
ves de son talent dans ce genre d'organisation. 

Quant à M. P.-L. Rouiller, architecte, il est par­
tout. Donnant ici et là une idée ; surveillant le mon­
tage du char du Prince. 

A M. H. Troillet incombe l'organisation générale 
des caisses. Ce n'est pas une petite affaire comme bien 
l'on pense. 

« La Bise » aura un sang nouveau. C'est M. Biollay-
Kort qui a bien voulu accepter d'apporter sa colla­
boration, assisté d'une commission de censure de Mar­
tigny-Ville et de Martigny-Bourg, qui passera en re­
vue' tous les écrits signés et anonymes, de façon à 
te que ce journal humoristique garde sa vraie note 
de « badinagê ». Elle ne veut blesser personne, mais 
fait rire et sourire. 

. '• De nombreuses commissions sont au travail. Chacun, 
dans sa sphère, a mis tout son cœur pour que les 
fêtes du Xe anniversaire du Prince Carnaval res­
plendissent d'un éclat particulier. 

Le concours de vitrines... 
...et cafés décorés, pour Carnaval, est retardé de 

2 jours à la demande de quelques commerçants. La 
commission visitera les locaux vendredi après-midi. 
-Mais nous recommandons à tous les commerçants 

de décorer leurs vitrines pour demain Jeudi-Gras, à 
l'occasion de l'entrée solennelle du Prince Carnaval 
X 

Prince Carnaval X arrive. 
C'est donc demain soir, Jeudi-Gras, à 20 heures, 

qu'aura lieu, pour la première fois, un cortège aux 
flambeaux pour la présentation du Prince Carnaval X. 

.Ordre du petit cortège: 1) Harmonie ; 2) Comité 
'^organisation (Le Grand Chambellan et ses minis-
Irç»)'; 3) Prince Carnaval X ; 4) Population. 

Direction du cortège : Départ Gare, tour de ville, 
..puis proclamation officielle sur la Place Centrale, par 
l.es speakers de Sa Majesté : Jean Crettex et Willy 
Çarron et discours du Grand Chambellan : Adrien 
Morand. . 
^ La fête se terminera par une bataille de confetti. 

Avis. 
Demain jeudi* ouverture du Café-Bar de l'Ave­

nue^ ancien café Vaudois, entièrement rénové. Se re­
commande, Jacqueline Meunier. 

U n joli geste. 
Au cours d'une agréable sOirée-râclette qui réunis­

sait le personnel de la Maison Veuthey et Cie, fers-
quincaillerie, à Martigny-Ville, M. Veuthey, après 
d'aimables paroles adressées à ses collaborateurs, re­
mit à M. Maurice Tavernier, son plus ancien employé, 
une magnifique montre en or, dédicacée, en recon­
naissance de ses vingt ans de féconde activité au ser­
vice, de la Maison. 
t -Av*ès -4e%.-chauds- remerciements du sympathique 
athlète et cafetier de La Bâtiaz, la soirée familière 
se prolongea dans la plus franche amitié. 

joignant l'utile à l'agréable, M. Veuthey nous per­
mit ensuite d'assister à la projection d'un film sur 
lf fonctionnement et les applications pratiques des cé­
lèbres pulvérisateurs Vermorel, de réputation mon­
diale, indispensables de nos jours à tous ceux qui 
désirent assurer efficacement la protection de leurs 
cultures. 
-, Au nom de tous, merci aux organisateurs de cette 
inoubliable.agape.-• 
'V» Un participant. 

La soirée du Chœur de Dames. 
Chaque année, la soirée du Chœur de Dames est 

attendue avec curiosité et intérêt. Comment pourrait-
il en être autrement quand la grâce et le talent s'unis­
sent pour présenter un programme varié, vivant et qui 
a le bonheur d'exprimer les multiples faces de l'art 
choral, musical — avec la participation précieuse de 
M. Donzé, clarinettiste — et théâtral avec le con­
cours de la société d'art dramatique « Le Masque », 
dont l'interprétation de la Comédie de William 
Aguet « Les petits plats dans les grands » fut remar­
quable ? Ajoutons que Mme Moreillon, pianiste, in­
terpréta avec fougue et virtuosité le « Scherzo en si b 
mineur » de son mari, directeur du Chœur de Da­
mes, qui peut être pleinement satisfait de cette belle 
et riche soirée. 

Voici lés numéros gagnants de la tombola du 
Chœur de Dames : 596 gagne 50 francs ; 570, 40 frs. ; 
665, 30 frs. ; 927, 25 frs. ; 159, 20 frs. ; 702, 15 frs. ; 
1785, 10 frs . ; 597, 1685, 1607, 70, 1416, 1433, 1451 
chacun 5 francs. Les lots sont à retirer à la Bijou­
terie Moret, Martigny, jusqu'au 31 mai. 

Martijsfny-Boursj;. — Concert de « L'Edelweiss ». 
— Samedi soir, un nombreux public emplissait la salle 
communale pour assister à la soirée annuelle de la 
Fanfare municipale « L'Edelweiss ». Le programme 
contenait des œuvres de choix comme les « Joyeuses 
commères de Windsor », « Eine Kleine Nachtmusik » 
de Mozart et une fantaisie sur « Carmen ». Les mu­
siciens ont été vivement applaudis, ainsi que leur chef 
M. Nicolas Don qui va célébrer l'an prochain, ses 
10 ans de direction. 

La médaille d'or pour 20 ans d'activité a été re­
mise à MM. Louis Darbellay, « Le Bleu », Marcel 
Gard, sous-directeur et Roger Bollenrucher. 

U n e visite à Satan. 
Café du Midi, à côté de l'Eglise 

Venez passer une nuit aux « Enfers » et vous rafraî­
chir avec son Fendant pétillant « Clos de l'Enfer ». 

Ambiance de Carnaval, 

Carnaval au Café du Stand. 
Tous les soirs l'orchestre « Dubi » se produit. Ven­

dredi Grand Concours du plus vilain masque, doté 
de prix. 

Ce soir au Corso « Roses écarlates ». 
La pièce de théâtre remporta, il y a quelques an­

nées, un vif succès sur la scène du Casino-Étoile. 
On attend avec d'autant plus d'impatience le film 

qui vient d'en être tiré, interprété par la vedette bien 
connue Renée Saint-Cyr. 

Vu l'importance du programme, première séance ce 
soir mercredi. 

Autres séances : Tous les soirs de la semaine (di­
manche en matinée relâche). 

Le bal 1 9 0 0 au Casino-Etoile. 
C'est donc demain soir, Jeudi-Gras, de 21 à 3 h. 

qu'aura lieu au Casino-Etoile le fameux «Bal 1900». 
C'est toujours l'une des plus belles soirées du Car­
naval de Martigny. 

A minuit, concours du plus beau couple 1900. 

La Bâtiaz. — Lutte contre les hannetons. — Di­
manche 12 février une majorité quasi-absolue de 
propriétaires de terrains de ia commune a décidé de 
supporter les sacrifices nécessaires pour entreprendre 
ce printemps la lutte contre les hannetons. 

C'est ainsi que La Bâtiaz est l'une des premières 
communes du district de Martigny à accepter d'emblée 
l'utilisation des moyens les plus modernes pour exter­
miner ce dangereux parasite de nos cultures, ceci 
contrairement à ce qui a été annoncé par erreur pré­
cédemment. 

On danse tous les soirs... 
...« La Raspa » au Café-Bar du Casino, avec l'or­

chestre « Candy ». Ambiance carnavalesque. 

Sa.c? 

DES CUISINIERS 

FAMEUX 

RECOMMANDENT.. . 

es beignets au fromage 

Pour 4 personnes, je coupe 330gr.de fromage d'Emmenthal en 
tranches carrées que j'assaisonne de paprika et baigne dans du vin 
blanc. Je mélange Va livre de farine avec environ 2 décilitres d'eau, 
2 décilitres de bière, un peu de sel et 2 cuillerées à soupe d'huile SAIS. 
La pâte ainsi obtenue reposera environ Va h., après quoi j'y incorpore 
la neige de deux blancs d'oeuf. Je saupoudre de farine les tranches 
de fromage, les plonge dans la pâte et les fais frire 3-4 min. <"1F,}, 
dans un bain de graisse, moitié graisse SAIS, moitié L_ÙJJ 

huile SAIS. _ / j . , . , f _ | 

Zunfthaus zur Z i m m . r l . u t . n , Zurich 

Faire une bonne cuisine, c'est bien; 
la faire avec SAIS, c'est mieux! 

Martigny-Bourg. — Les propriétaires de biens-
fonds (vignoble excepté) sur la commune de Mar­
tigny-Bourg sont convoqués en assemblée le jeudi 16 
courant, à 14 heures, à la Grande Salle communale, 
pour entendre un exposé sur la lutte contre le han­
neton par traitement chimique et se prononcer à ce 
sujet. 

L'Administration communale. 
*** 

Les membres de la Société d'agriculture de Mar­
tigny-Bourg sont convoqués en assemblée générale an­
nuelle, demain mercredi 15 février, à 20 h. 30, à la 
Grenette. L'assemblée sera suivie d'une conférence 
se rapportant aux fumures en général. 

Cours de ski aux écoles . 
On nous écrit : 
Pour la 3e année consécutive, le Ski-Club de Mar­

tigny a organisé le cours de ski aux écoles, ceci en 
collaboration avec la commission scolaire de Marti­
gny-Ville, les municipalités de la Ville et du Bourg, 
sans oublier le Martigny-Excursions qui, par ses prix, 
a permis le déplacement à Verbier d'environ 400 en­
fants en quatre jeudis. 

Un merci spécial aux instructeurs qui ont noms : 
Bovier, Cassaz, Délèze, Gallay, Pellouchoud, Ruchet, 
Tissières, Tornay, ainsi qu'à Mlle R. Guex-Crosier et 
Marcel Abbet, délégués du Bourg. 

Tous ces moniteurs, par leur dévouement et leur 
clairvoyance, ont su inculquer à tous ces enfants les 
bases du ski. 

Ce n'est pas sans appréhension que nous descen­
dions des cars à Verbier : choix du terrain difficile, vu 
le manque de neige (allez deviner où va s'arrêter un 
débutant), pierres sur les pistes, etc. 

Mais tout s'est très bien passé et c'est avec joie 
que le quatrième jeudi nous avons pu constater les 
progrès accomplis, ceux qui, pour la première fois, 
mettaient des skis, en sont arrivés à faire du stemm 
(style un peu personnel, mais « ça tournait » et c'était 
le principal) et selon les classes, il y avait du stemm-
christiana et même christiana pur pour les avancés. 

Le but du S.CM. n'est pas de former des coureurs, 
mais des skieurs-touristes, pouvant se déplacer dans 
tous les terrains. 

Nous espérons avoir travaillé dans ce sens et vous 
disons, chers enfants, à l'an prochain. 

S.C.M., Commission sportive : B: T. 

Auberge de la Paix - Martigny. 
Tous les lundis : Tripes milanaises. 

* 

Monsieur et Madame 

Sylvain GAY-BALMAZ-MOTTIER 
et famille 

très touchés par les nombreuses marques de sympa­
thie reçues à l'occasion de leur grand deuil, remer­
cient bien sincèrement toutes les personnes qui y ont 
pris part. 

Très touchée des nombreux témoignages de sym­
pathie reçus lors de son grand deuil et dans l ' im­
possibilité de répondre à chacun, la famille de 

Monsieur Louis ULDRY 
remercie s incèrement toutes les personnes qui de 
près ou de loin ont pris pa r t à leur dure épreuve, 
soit pa r leur présence, leurs envois de fleurs ou 
leurs messages, en part icul ier le directeur et le 
personnel de la Centra le laitière, la Société des 
laitiers, les Contemporains de 1906, le Club des 
Accordéonnistes de la Riviéra et les sociétés lo ­
cales des Avants . 

DEMAIN Jeudi gras 
de 21 h. à 3 h. 

AU CASINO ÉTOILE 

B AL .9 
00 

Port obligatoire de la moustache 
A minuit, concours du plus beau couple 1900 

CORSO Dès ce soir merc red i 

(à t i tre exceptionnel) 

iKenée -_>/-C( 
dans 

r 
DEUX DOUZAINES DE 

ROSES ÉCARLATES 

St-Maurice - Salle des Spectacles 
Vendredi 17 février, à 20 h. 30 ;, 

JEUNESSES MUSICALES 
CAUSERIE-AUDITION 

avec M. Emile Vuillermoz, conférencier, et Mmes 
Jacquel ine Blancard, pianiste et Ellen Benoit, can­
tatr ice. P r i x des places : Jeunesses musicales : Fr . 
0.80. Autres audi teurs : Fr . 3.30, 2.70. 

Café-Restaurant des Sports 
SION Arrivage frais de 

Moules marinières d'Océan 
Escargots Machoud 
Spécialités au fromage 

Suis acheteur d'escargots bouchés 
J. MACHOUD. 

Les erreurs ont la vie bien dure : quand le 
temps ne les détruit pas, il les embaume. 

J.-.T- A m p è r e . 
X X X 

/ / ne dépend pas de nous d'avoir ou de ne 
pas avoir des passions, mais il dépend de nous 
de régner sur elles. 

A vendre 

VEAU FEMELLE 

A louer 

GARAGE 
issu de bonne vache la i - avec ar r iè re magasin 
t ière. S'adresser à Car- locaux industriels . 
ron Frédéric, Châtai- O. Machoud, Café des 
gnier-Fully. Sports, Sion. 

CUISINIÈRE 
cherche place pour le 15 
mars . Offres et p r é t en ­
tions sous P 2489 S, Pu-
blicitas, Sion. 

Camion 
Studebaker 

A vendre un camion 
Studebacker pour 1.000 
à 1.200 kg. Année de 
construction 1948 14 hp., 
4 vitesses (à l 'état de 
neuf) . Fr . 7.500.—. 

Garage Lugon, Ardon. 
Tél. 4 12 50. 

Réparations de toutes 
marques de 

machines à coudre 

par Spécialiste 

A LA 
BONNE MÉNAGÈRE 

S I O N 

E. CONSTANTIN, Sion 

Téléphone 213 07 

Au CARNAVAL 
des bonnes affaires 

L^etL 

1 nous mettons en vente : 

• 

Vauxhall 
A vendre une voi ture 
Vauxhall , année de cons­
truction 1948, roulée 
10.000 km. (comme neu­
ve) . P r ix 5.700 frs. 

Garage Lugon, Ardon. 
Tél. 4 12 50. 

Confiez toute» vos annonces 

à „Publicitas" 

e ôemaine, a no 

ARTICLES pour MESSIEURS 

très jolie Chemise 

13.50 
2.95 

de ville, tissu pur coton à fines rayures 
modernes, col permanent, poitrine dou­
blée, Nos 37 à 44 très avantageux 

Cravates fantaisie, nouveaux dessins 

En réclame : 
Complets-Sport, 2 pièces, lainage che­
vrons ou uni, belle qualité, taille 38 à 54 

seulement 95.-

MARTIGNY - Téléphone 612 62 

MÊME MAISON À MONTHEY : PERNOLLET S.A. 

http://330gr.de
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COOP 
vous offre : 

Qual i té - Pr ix - Service 

Malgré la hausse, e n c o r e a u x a n c i e n s 

prix jusqu 

Graisse de 

tible 

avec 

avec 

20°/o 

'à épuisement : 

coco Fr. 1.30. 

0 °/o de beurre 

de beurre Fr. 

Plaque 

Graisse 

500 gr. 

comes-

Fr. 1.90. Idem 

2.40. 

Mélange spécial 
» Casa 
» Bonida 

Antilla 
Café Satex 

(sans caféine) 

En vente dans tous les MAGASINS COOPÉRATIFS 

C'est à leur arôme que vous les 
reconnaissez nos 

Cafés Coop 
Paquet 250 gr. 

Fr. 1.30 
» 1.65 
» 1.85 
» 2.10 
» 2.— 

Bon café dans village du 
Centre cherche bonne 

sommelière 
S'adresser sous chiffre P 
2381 S, Publicitas, Sion. 

CHAMPEX 
On cherche à louer un 

CHALET ou APPARTEMENT 
4 lits, période du 15 ju i l ­
let au 1er septembre. 
Offres sous chiffre P 
1662 N, à PubUcitas, 
Neuchâtel. 

2 m. x 1 m. bas prix. A. 
Chabbey, Baraques mili­
taires, Charrat (Vs). Tél. 
6 30 02. 

Grossesses 
Ceintures spéciales. B a s à 

v a r i é e s avec ou sans caout­
chouc. B a s prix . Envois à 
choix. Indiquer tour du mollet. 

Rt M1CHELL, spécialiste, 
Mercerie 3, Lausanne. 

On demande jeune fille de 18-22 ans comme 

S O M M E L I È R E 
et pour aider un peu au ménage. Débutan te accep­
tée. Ent rée de suite ou à convenir. S 'adresser au 
Restaurant du Jura, à Vicques. Tél. (066) 2 18 61. 

Toute personne 
consciente 
de ses responsabilités 

se fait un devoir de garantir son propre ave­

nir et celui de sa famille de tous soucis ma­

tériels imprévus. Cette garantie vous est 

fournie d'une façon idéale par une assuran­

ce sur la vie de « La Bâloise ». 

Demandez renseignements et prospectus, 
sans engagement pour vous. 

LA BALOISE ™F™'A™TÎ£-
Fondée en 1864 

Agent général pour les cantons de Vaud et du Valais : 

F. BERTRAND, rue Plchard 13, Lausanne. 

Inspecteurs René METRAILLER, Slon, rue des Creusets 

Isidore Z u f f e r e y , Muraz-Slerre 

A vendre 
1) A Sion, villa de construction récente, tout confort, 
comprenant un appartement de 4 chambres et un de 
3 chambres, garage, avec jardin arborisé ; 
2) A Sion, place à bâtir d'environ 450 m2 ; 
3) Maison d'habitation construite en 1945 et sise à 
la Sionne, comprenant deux appartements de 3 cham­
bres, cuisine et salle de bain ainsi que grange-écurie 
et place ; _ _ ^ 
4) Djverses propriétés situées sur la commune de Sa-
vièse ; 
5) Part de maison d'habitation à Grimisuat. 

Pour tous renseignements s'adresser à la 

Banque Populaire Yalaisanne, à Sion 

va»* se»» 

Sol. 10 

en » ^ " o e »«n p 9* 
Mais oui, car SOLO supprime la né­
cessité d'essuyer. Après avoir lavé 
la vaisselle dans la mousse SOLO, 
rincer, laisser sécher et remiser; ou 
alors laisser sécher sans rincer et 
polir légèrement avant de remiser. 
Quelle que soit la méthode utilisée, 
la vaisselle est hygiéniquement pro­
pre et brille d'un éclat merveilleux. — 
Et SOLO ne laisse pas de cercles 
crasseux dans la bassine à relaver! 

mousse davantage 
nettoie mieux 
travaille plus vite 
Excellent également pour la lingerie 
fine et les lainages, pour tous les 
nettoyages de la cuisine et de la 
maison, pour tremper et ébouillanter 

. l e linge. 

^^m^^^ÊiA WALZ &. ESCHLE S. A. BALE 

SINFRÉ S.A., VEVEY ANNÉE SAINTE 
Pâques à Rome 

8 jours, du 5 au 12 avril 1950 

Fr. 280.— tou t compris 
En confortables car-pullmanns « Berna » dotés d« 
radio. Visite de Milan, Turin, Gênes, Bologne, Flo­
rence, Pise. Logement 'dans les meilleurs hôtels. De­
mandez le programme. Inscriptions et renseigne­
ments au Service Automobile du 

Martigny-Orsières, à Orsières 
Tél. (026) 6 8143 

Cie d'assurance, branches : incendie - accident - vol -
R. C. - Casco - transport, cherche 

acquisiteurs professionnels 
ou occasionnels, dans principales localités entre Sierre 
çt Monthey. Gains, int. 

Ecrire à Case postale 73, SION 

Agriculteurs ! 
Pour la revision de Vos Motos-Pompes, adressez-
vous au spécialiste 

Tache t A l b e r t , Saxon 
Téléphone 6 22 43 

Stat ion-Service Berthoud. Répara t ion de Moto-
treuils et Motoculteurs. 

S ion , Place du Midi, Ch. post. II c 1800 

Au CARNAVAL... 
des bonnes affaires 

Cette Quinzaine, notre personnel en costume 
de circonstance, vous présentera 

^Autour du Mazot 
(( 

Une sélection d'articles à bon marché 

BAS 
LINGERIE 

TABLIERS 
PARFUMERIE 

Art. de BLANC 

Ménagères i 
Demandez notre 
„PAQUET-SURPRISE CARNAVAL" 
à F r . 2.— seulement, impôt compris 
contenant : 

1 serpillière, 1 rouleau de papier W . C, 1 paquet d'allumettes, 

1 savon... et 3 surprises utiles pour le ménage. 

Voyez nos vitrines et notre intérieur 
parés pour Carnaval 

,/&/> 

MARTIGNY - Tél. 61262 
Expédition immédiate des commandes écrites 

A TOUS LES 

DURS D'OREILLES O. I. C. M. 14941 

Souvent déjà vous vous êtes préoccupés de votre mal, mais nom­
breuses sont pou r t an t les questions au sujet desquelles vous 
n'avez pas reçu de réponses. 
D'autres ont acheté un appareil et n 'en sont point satisfaits ; d'où 
cela peut - i l provenir ? 
Vous avez ma in tenan t la possibilité de vous faire conseiller d 'une 
façon approfondie, et cela gra tu i tement et sans aucun engage­
ment lors de la présentat ion du nouvel apparei l « Symphonet te 
BELTONE ». 
Un spécialiste répondra à toutes vos questions concernant les 
appa1 cils acoutistiques, à 

M A R T I G N Y , s a m e d i 18 fév r ie r 
à la Pharmacie Centrale, M. Ed. Lovey 
Pr iè re de prendre si possible rendez-vous (Tél. 6 10 32). 
Ce spécialiste sera à votre disposition dès 10 heures du matin, 
pour vous démontrer , à l 'aide d 'apparei ls spéciaux, comment vous 
pourriez mieux entendre . 
Que vous ayez déjà un apparei l ou non, nous vous conseillons, 
avec plaisir. Venez de préférence avec un m e m b r e de votre fa­
mille. Ces conseils vous seront donnés par le spécialiste du 

SERVICE BELTONE 
Gautschy, opticiens-acousticiens 

15, Rue Centrale, L A U S A N N E 




